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les cordons de la bourse. On assure que Monseigneur, La plus grand( partie dû la petite ville de WTston est
envoyé en Europe parle gouvernement dont il fait partie, sous fle nappe d'eau de 5 à 15 pieds de profondeur.
n'a reçu pour ses frais do voyage que lanodique somme La tempête a évi avec une égd
de six mille francs. Aussi après un séjour de médiocre sota. Il y ace de grands ilaminages de causés, des mil-
durée A Paris, s'est-il trouvé sans le son pour continuer ]!ers de piastres eur les voies ferrées et dans les villes et
son voyage à Rome et dans les autres capitales. Il a fallu les campagnes.
qu'un banquier français vint à son secours., A Olevelaîmd, Ohio, une tempête de pluie et de tonnerre

Moiseigneur Labelle a répondu ce qui suit à cette s'est fait sentir, plusieurs -résidences ont subi des dom-
grossièreté de litalie. mages. Quinze personnes ont trouvé la mort dans le

M. le directeur de lItalie.-Dans votre journal de ce cyclone qui a passé sur Bradshaw. Ajoutons à cela une
jour, Justus a fait sur .mon compte, mon gouvernement catastrophe (le crmin de fer. Le train local, en corres-
et mon pays, tafs dout) sur la foi de Fus correspondants pondance à Oakla d avec les bateaux traversiers de Sa
ou autrement. des erreurs que je crois devoir rectifier Francisco, a éé précipité ans éa rivière Sai Anona, et
dans vos colonnes, usn grand nombre de persodm.es ot été cusées. Le pmit

Je ne suis pas venu à Role pour déposer le denier de tournant avait été ouvert pour lisser passer n yiclt et
Saint-Pierre de qui que ce soit, mais je rue suis présenté on n'a pas ou lo temps de le frm er avant l'arrivée du
aux pieds de Sa mainteté pour la remercier cordialement rtrain.
de ses faveurs et bontés pour mloi, et lui renouveler lcs Eu somme a semaie a été aleutruse aux Etats-
téoignag s de mon estim, de mon affection et de mon Unis.
admiration, comme un s ifont dévoué, respectueux et
soumis., vous e res qAu F Paris.-Les récentes élections iuniciples de la

Quoique iez, le Canada, quand il s'agnit dd ville ne Paris ont démontré que les Parisiens reviennent
Saint-Pèire, sait délie les cordons de sa sourse avcjoie on peu aux idées de mdération etde to'érance. Piu-
et même fournir avec bonheur de bons soldats pour sa sieurs des candidats qui avaient expresément deandé
défense. la réintégration des seurs dans les .ôriuax ont été élus.

Le gouvernemien t e m Québec est assez généreux pour ns

dminration, comitmen unenate dévoux respectue et ovrin nAnltrc emuvmn e ovr

donnr u tritemnt onvuabl à eoxqui nt inesions ne se ralentit pas eri Angleterre, il gagne même enmission de sa pa.t pour servir noblement ses intéiêts en l
Europe. Dans nia letre de créance iln'a pas mis de vile daiParis on dontré e l ate sciét
limitsPà sa générosité. Il avait confiance que je saurais angpe. On si t rératint le eto'raunceli-
en faire fn bon usage. h csie (lu Rv. M. cadi asy, ministre à Claphamn, de m. 1.d

En conséquence je nai pas encore été obligé de soli- aes itant t .
cite desgrâes aprèsdesbanqiersde Tinsbury. et d'une demoiselle Hallewood, contraltro pi--ierds g rnemenè des bees aez ccotinut pou

contraire, je les ai enrichis par mes dépôèts. *ci.pal du choeur d'iîne± église de Liverpool. Mmsla con -
Vos observatioms, je l'espère, auront pur moi ce bon version e.i fait le plus de bmuit actuellement, est celle

résultat ce sra de pue délivrer de ces solliciteurs qui d1o MES Carlotte O'Brien, fille gu famiacux Smnitî O'Brien
frappent sans cesse à da porte porn e mimnander de les vites dles ans de la aute t
aicourir dans lers itéisères, parce que, disent ils, votre (le 1848, et pour ce condamné aux travnux forcés àgon cuneenct les a pouillés e leur bied. Sos celerété. Miss élis étate da Som athe. A

citer ~ ~ ~ ~ ~ ~ 01 des grcsnpO'e aqir ececnieE uTnbre 'un Bdmiel Htat wd ctnpaonarent

c'ves ri nricespaus patriotisme et somi dévoemneit la c seoli l'Irlando.rapport vous m'avez rendu service etje vous en remercie. Aussi sa comversion a-t-elle causé aine grand émoi dans
Agréez, Monsieur, lassurance de *na considération. Aus s clisoti -t- elle us apara iedan

A. LAniLLV, prêtre. les rangs de 'atistocratie à laquelle elle appartient.

CyiclonIcs et temapétcs aux Etat8- Unis.-De graves donm-
mnges et pertes de vies ont été causés dans quelques
états le lia république amérienme, dans le coums <e la
semaine derii.re. A Dubuique, la, ume trombe a passé
sutr .ue forme, arrachant les arbres sur mille largeir <le
dixý pieds. Le cyclone a eu unii effet terrible sur les voies
ferrées. Deux eiimployés le chemin le fer ont été tués.

JLe village de Loveland, même état, au été presque dé-
truit par une trombe d'eau. Lovelnmd est situé dans la
vallée de Beyer. Un terrible orage dég elérant en cyclo-
nea passé sur la vallée, inondant les ries et brisant ]os
maisons sur un parcours d'environ ii mille. Quelqumes
maisous seulement, dans ce village, ont puu résister i la
tempête et sont restées debout. Il y a plusieurs pertes
de vie à enregistrer. Il y a en aussi une perte considé.
rable de bétail, et plusieurs ponts ont été enlevés.

On constate tous les jours que le fanatisme baisse en
Angleterre. Ainsi il y a six mois, on acclamait la sœur
Gnlrtrude, aujourd'hui Georgetown élève uin monumert à
la mémoire dunt savantjésuite, le P. Perry.

Un ancien mmembre (lu dernier ministère Gladstone, M.
Bantierman,.vient de somuettre aux Communes n projet
demandant l'abolition dt statut qui exclut tout catboli-
que des fonctions le lord lieutennt d'fIrlande et de lord
chancelier d'Angleterre. Puisque M. Mattlews, un cathmo-
lique, peut être ministre de l'intérieur dans le cabinet
Salisbury, pourquoi uni catholique tne serait-il pas aussi
bien lord lieutenamit d'Irlande, omctioni moins importante
que la pleinière 7

. De rnouvelles négociations vont commencer entre Romle
et PAnglemerre pour le développeiment de la hiérarchie
entholique aux Indes. Il est probable que 2Ô à 23 diocèses
seront érigés sous la juridiction du métropolitain de.
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Calcutta. Si ce projet est mené à bonne fin, il aura des
consequences -inappréciables1 car, en ,ce moment, les
populations indiennes se portent par milliers vers P'Egli*
se catholique. Quelle belle conquête pour P'Eglise, si
l'empire indien, grâce à -la protection intelligente de
l'Angleterre protestante, -finissait par passer à la religion
catholique avec ses 200 millions d'habitants !. Qui sait si
l'Angleterre ne sera pas Plinstrument dont Dieu se servira

.pour laccomplissement de ses vues miséricordieuses à
légard- des populations asiatiques et africaines ? Car
l'Angleterre, non contente de son immense empire d'Asie,
est en frais le s'en tailler un semblable en Afrique. Le
délégué de la société britannique des lacs africains vien t
de conclure, âvec le roi catho.ique du PUganda, un traité
qui assure à ce pays le protectorat de l'Angleterre.

Désormais les vapeurs pourront remonter le Zambète
et tous les grands lacs, redescendre le Nil de Karthoum
à la Méditerranée, et transporter . Pintérieur les mission-
naires catholiques.

C AUSERIE AGRICOLE

Soins donnés aux animaux au pâturage

Cependant, cher lecteur, laissons-le extravaguere et
nous, revenons à notre sujet.

Je vous ai dit'que bon nombre de cultivateurs donnent
tous les soins convenables à leurs animaux, une fois qu'ils
sout au champ ; mais aussi, je dois également vous.dire
qu'il y en a d'autres qui ne s'en occupe guère. C'est. I
ces derniers surtout auxquels je me propose de doniner
quelques conseils. Et nul doute, qu'ils les recevront vo-
lontiers, vu que tout ce que je fais est dans lintérêtet
pour l'intérêt seul du brave cultivateur annad icn-français.

Tout d'abord, cher lecteur, la première chi-se que nous
devrions prévoir et faire, est de désigner une aninée
d'avance, les pièces de terre que nous voulons pacager.
Ainsi, ce sera agir on homme sensé, en homme qui veut
faire fructifier ce que lui a donné la divine Providence.
On commencera par y semer de. la graine de mil et de
trèfle mêlés ensemble ou tout simplement l'une et l'autre
séparées, selon qu'oun le jugera à propos; et, si Paunée
n'est point sèche, on sera sûr à l'automne d'avoir déjà
sur ces pièces de terre, une herbe abondante et nutritive.

Moi-même, j'ai connu des hommes assez intelligents
d'ailleurs, détester le ~procéder que je vous suggère,~de
semer de la graine dont le but principal est de former,de
bous parcs, de gras pâturages. Voici quel était leur pré-
tendu raisonnement:

On a beau dire. disait-on, que semer de la graine, se
donner beaucoup de peine. travailler beaucoup. enrichit•

Nombre de cultivateurs, je suiis heureux de le dire, un homme; nous, nous disons que non. Qu'on sème de
donnent tous les soins convenables au traitement di la graine on qu'on en sè:ie pas, ajoutaient-ils, c'est bien
bétail. Ces cultivateurs ne négligent point surtout leurs toujours la nième chose; quand ça doit pousser ça pousse
vaches laitières, car ces hommes intelligents qui fout bien sams qoi n do la hane; il e st dit
honneur à la société canadienne française, ont compris,
depuis longtemps, toute l'importance qu'il y avait de est dit qu'il n'en doit point avoir, il enra point; et, si nos
bien traiter ces dernireset ils ent eu rais. terres ne poussent pas, c'est que ça doit tre comme ça.

En effet, quoi de plus avantageux pour le cultivateur N'est-ce pas, lecteur, que voil un beau raison'es en.
lue des vaches qui lui donnent beaucoup <e lait, et qu'un On sourrait nous aussi répiquer à ces sortes de geis,

qtlu'u home doQtevoir o larchance, fien ; undi

troupeau de bétail gras et bien choisi il faupoinouvelles
Avec son lait, il sera certain do faire beuncoup de u que vous ne les coportie pas, C'est la même chose

beurre, d'engraisser bon nombre <le porcs, et d'y faire r que vous dpssiez vtre argent en folle dépense om qu
neme du fromage. De pluts, il a aussi la jouissance de vous l'employiez c améliorer votre terre ; que vous ayiez

confectionner avec ceait quetquea oupts délicats qui ser- chez vous de quoi manger ou que vous n'oen ayiez pas,vioupe de temps à autre àble réoleri !Tur ire oujours ; que vous ayiez sune langue,
viron de tmps autr a l réalr vous mngereztojus;uevsayzunlng,

Je dis que' ces mets serviront, du temps à autre, à le jallais dire une bonne oi mauvaise langue, ou que vous
régaler, parce qu'eMectivement ce n'est pas chez notre n'en ayiez pas, votre mnalheureux petit moulin àI paletto
brave et vaillant cultivateur que l'on trouvera des £tres marchera toujours............
qui fout de leur ventre un dieu. Non,,ce n'est pas chez Ho ! ho ! ne crie-t-on. Arrêtez-là. Nous avouons
lui. Il préfère avant tout une n:ourriture saille et profi- tout maintenani. Il est bien vrai que si nous n'avions
table, la seule capable de donner à son corps, les forces point de langqeilongue qu'il y aurait beaucoup moins do
nécessaires pour supporter les labeurs du jour. Il coin- maux dans la société.; si nous ne dépensions pas inutile-
prend, voyez-vous, Sa position dans le monde. Il sait ment notre argent, nous n'aurions pas de dettes, etc., etc.
que Dieu ne l'a point placé ici-bas pour toujours. Il sait Eh bien ! cher lecteur, les voilà avec us ces mes-

qu'il a une place à gagner au Ciel, et, en conséquence, il sieurs, et ils sont piurnous.
ne passe pas son temps qu'à- satisfaire ses goûts. Il Oui, diront-ils désormais: Il fint semer de la graine
n'imite point ce vilain gourmand qui se.croit fait que pourfaire te bonspacajes, si toutefois nous voulons rêaZi-
pour faire bonne chair, et qui se plaît à mépriser nos bra- ser, avec nos animaux, de.beauxproduits, et cette fois, ils
vos cultivateurs de ce qu'ils ne mangent pas toutes sortes parleront sensément.
de bonbons et de friandises comme lui. Oh 1 l'insensé 1 Jusqu'à ce jour, les.prés de ces cultivateurs n'ont cit

me notnri agetai quse d'aurin pvale cdetes, e etc.

.ýque pnse-t- aloer, ave noffi anétiaue beaprouitlse cetedons, its d

.
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nonbreux cotonniers, que de la moutarde, que de la cli-
corée. que dle ces herbas connues dans nos régions sousle
laonm repoussant d'hierles maudites, etc«; ou bien encore;
ces prés n'offraient qu'une terre'sèchte où les animaux se
voyaient réduits à lécher un soi tout nu et tout dépouillé.

Aussi, que <le beaux animaux vous voyez dans ces soi-
tes de.prés ! Des vaches qui n'ont plus de pis et qui ne
donnen'îit que quelques cuillerées <le lait bleu; erfcreux
encore si leo>ropriétaire n'est point das la triste. obligation
de saisir le manche, souvent mal équipé, et de les lever tour
a tour ! Des moutons qui n'ont plus la force le rumineri
des chevaux dont les côtés pontiraient servir a faire de
bonnes laveuses ; les pores à grands poils, n'ayant que

les os et la peau, encoe, cette dernière est-elle souvent
troiée, etc., etc.

Voiiù, cher lecteur, les tristes effets qui se produisent
* dains uit troupeau, lorsque 1aveuglei.nt de certains

hommes, est poussé trop loin.
Ainsi désormais qu'il soit bien entendu, que pour

retirer du profit dut bétail, il fitti couiiinencer par lui
donner à manger, il fauit seier de la-graine.

Une chose qui serait fort avantcaese pour le cultiva-
teur; et'que conséquetmmnent il devrait faire, serait de
diviser sou pai c en deux- clamnps. Quand un de ces
cliatups serait rasé, ou ferait p:sser les animaux dans t

Pauntte, et ainsi de suite. Pair ce moyen on aurait pres-
que toujours de la bonae herbe à fournir aux animaux.

Cependant, il·arrive quelquefois, qu'au milieu de l'été,
l'hterbae est dute et rate et que les vaches diminuent à
dotinetr lu lait ; pour remédier à cette inconvénient, il
set ait boit <le semlier au printemps, à la volée, non loin du
pare, titi iélange le grands pois, d'avaiuo et de blé d'iide.
Ainîsi, on pourrait donner, soir et matin, une bonne ration
le vi rdure qu'on tie doit point manquer de saupoudrer

an priéalble d'un peu <le sel, à chacunie des vaches ladi
ticies. Ce soin scrait ampilemiiet, récon'peusé par les
iunen ses jjné'Iels que vous ci retireriez
Je i ai pas besoin de vous (lire qu'il faille bien clottrer,

à l'a itutomne, le pare destiné à vos animaux, afin que,
lorsqiîue vots serez obligé de les y renfermer, ils nte soient

as I'avance euiialicés.
Ordinairement, cher lectcar, c'est nous qui gatonîs nos

anunaux. Ensuite c'est uni trouble à n'en plus finir. Tous
les jours il se fait îles sorties datnîs lo grain, et les doi-
taîge-s sont parfois considérables. Alors, il faut passer
nue bune partie de son temps , encarcaner les coupa-
bles. Et puis, si c'était tout ! Mais, non ; les sacres, les
miandlissemuents et les blasphèmes les plus affreux tom-
bent par torrents de la bouche infernale du malheureux
encarcanetr.

Ur'e autre chose, lecteur, non moins importante que
l<s précédentes, est une eau claire, fraîche et. toujours
limpide. Oit pourrait même dire que les animaux souf-
frettt plus du boire que du manger. Quand une fois ils

antunt d'eau, oi les voit-alors'lépérir à vue d'oeil. De
lit, l'absolue nécessité d'avoir 'dains ,son parc, de bons

Àuprès de ces puits ou de ces sources ou ne doit point
manquer ion plus d'y placer plIsieurs auges ou des demi-
tonnes qu'on emplit de belle et bonne eau claire.

Si les cochons sont avec les animaux il faut tenir les
auges un peu-élevées, aifin qu'ils n'aillent point se vau-
trer pendant les chaleurs du jour, dans cette eau qui
deviendrait imbuvable.

Pour éviter bien des miu.ères et bien des fatigues, tout
cultivateur un peu à son aise devrait faire P'aequisition
d'une bonne pompe, et la placer dans le puits ou la source
de son parc, afin de fournir à ses enfants, si toutefois il
en a, poccasion d'aller eux:môêmes puiser de leau pour
les animaux, ce qui éviterait au père cette peine.

Cependant, n'oubliez pas qu'il ne faut pas toujours se
fier aux rapports des enfants. Ils peuvent quelquefois
vous tromper. Le mieux est d'aller vous même, vous
assurer, de temps à autre, s'ils ont bien fait les choses.
que vous leur aviez commandées. Et, s'il arrivait qu'ils
ne l'eussent point fait, alors il faudraiti vous, en bon
père, les réprimander tout aussitôt d'une manière tout à
fait humaine et digne d'un chrétien. C'est ainsi qu'on
dresse les enaiuts au travail et qu'oun leur apprend la
sounssion aux p'arents.

S'il arrive que vous ayez des petites patates que vous
ne pouvez pas vendre émployez -les à portionner vos
vaches. On les coupe en petits morceaux, et on les sale un
peu. Faites de même avec vos carottes et vos betteraves.

.Rappeler-vous aussi, cher lecteur, que vons ne. devez
pas manquer de procurer de l'ombre à vos animaux.
Pour cela plantez toutes sortes de beaux jeunes arbres
sur votre telre, notammxnent autour de vos puits. Ne
manquez pas non plus de les entourer d'une bonne clôtu-
re du moins pour quelques années, afin qu'ils ne soient
point détruits par les animaux qui sont avides de manger
les feuilles, et qui aiment également à se frotter coure
eux. Toutes choses tendant à les détruire complètement.

En suivant judicieusement les quelques conseils quo&
je viens de vous donner, je suis convaincu-que vousreti-
rerez un immense profit de votre bétaiL Vos vaches,
par exemple, vous donneront beaucoup de lait,, et, vous
ferez, en conséquence, beaucoup de beurre. Vous ne
serez pas inquiet de trouver un acheteur, lorsqu!on saura
que vous avez un beau jeune bSuf gras à vendre ou une -
belle taure, ou un bel agneau, ou un beau porc, etc., etc.
Alors, vous vous direz : " Mes peines, mon trouble, mes
labeurs et nies soins sont bien payés, parce '.quaujour-
d'liuij'aimasse de largent."

Puisse-je, en terminant ce petit entretien, être compris
de mes bienveillants lecteurs et même de toute la popu-
lation Canadienne-Française de notre. beau et aimable,
pays: le Canada ! Du moins, ce sontlà mues voeux.

UN AMI DU rnoOGRs.

Distributioni de sable aux poules

La cour aux ébats doit être constamment pourvue de
puits ou de lbonnes soutces qui soient même intatissables deuîx espècci de sable ; l'un très fin, .cJu'on dépose dans
dans les plus giandèes séchereses do l'été. .!plusieurs fosses peu profondes à de distances Plus ou.
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moins éloignées; mieux vautla placer au centre des bou- Lorsqu'on.se sera bien cdnvaincu de ces vérités,on ne
quets destinés aux ombrages ; ce sable fin est recherché craindra plus les abeilles, on les éloiktier av c plaisir,
des poules parce que nous l'avons dit; en plusieurs on parviendia mênie les muatiier sans le( irriter, en le
autres occasions la poule appartient auxanimaux pulvé- faisalit avec douceur. Ne sait-on, pas que lènioyen de
rateurs ; c'est-à dire, q-'elle est parmi ceux qui, par rendre traitable et de cesser de craiidrè un'i nimal'quel-
besoin ou par instinct, se roulent dans la poussière pour conque, c'est do l'aprocher doucement:, de li 'donner
se débarrasser de la vermine qui les touriente. La queiquessoins, et de temps à auftre les alimnnts de son
charrée ou cendres lessivées est très recherchée des pou- onts; il.se fauiliarise alors avec les pesoeset les
les pour cette usage. 'lieux qui'environnent. Les animaux ont u instiict

L'autre sable doit être plus gros, et autant que possi- de connaissance les abeilles en sot. 'éminemment
ble de nature calcaire ou pierre à' chaux (carbonate de douées; elles connaissent leni ruche at ni ilieu duil grand
chaux). Celui-ci e&t mangé par les poules. nombre d'autres j elles' distinguent leur reine; elles

Il est digne de remarque, qu'une pôule mange ordinai- i règlent leurs travaux sur sa ponte ; elles s'aeçòivent
renient de 1- à 1* dragmes par jour de sable calcaire ou de son absence ; elles connaissent' ami ui~ ldsöigne;
siliceux. La plupart des naturalistes et des auteurs qui elles reposent avec sécurité sur lui.
ont traité ce'sujet, ont été unanimes pour attribuer ce Que les personifes craintives s'àffuble t bien les.pre-
phénomène au-besoin qu'aurait l'espèce dek galliniacées mières fois qu'elles s'approchent d leurs abeilles;
de manger des cailloux pour faciliter leur digestion ces qu'elles agissent en silence et avec douceur, elles seront
cailloux feraient l'office d'organes masticateurs ou tritu- bientôt convaincues que l'affublement est souîvent;inutile.
rateurs.' Sans nier d'une manière absolue cette opinion Dans leurs mouvements, les abeilles ont un but; si
si généralement admise, nous. pensons que l'utilité des si vous voulez vous en convaincre, mettez du miel dans.
cailloux comme triturateurs n'ést tout au plus que secon- un vase, tenez-le hardiment et en silence, à la proýimit6
daire, et que leur principal usage est de fournir par leur d'un rucher, des milliers d'abeilles et même de guêpes
dissolution dans le suc gastrique du troisième estomac on accourront ; leur but sera d'enlever le miel, et pas une
gosier, des sels de chaux, d'alumine et de silice. Cette ne.vous piquera. Vous vous présenteriez les mains et le
opinion résulte.,de;quelques expérieuces que nous avons visage couverts de miel que ce ser'ait la même chose.
tentées à ce sujet. En privant pendaut quatre mois quel- Les abeilles d'un essaim qui quitte une ruche ont un
ques poules de toute espèce de cailloux, nous avons vol incertain et peu élevé. Tenez-vous au milieu d'elles;
remarqué la coquille des oufs beaucoup plus mince, etle leur ulnique but étant de chercher à suivre leur reine,
blanc albumieux de l'œnf béaucoup plus liquide que dans. elles ne vous feront aucun mal. Si leur vol.est un peu
les oeufs des poules qui n'avaient,pas subi la même priva- long, beaucoup se reposeront sur vos vêtements.
tion il n'y avait aucune différence dans le jaunie. Ne Mais lorsqu'on veut toucher à l'intérieur.des ruches, il
doit-on pas conclure de ce fait que la poule ne cherche faut en approcher tenant un linge en forme d'andouille,
pas les cailloux, principalement ceux de carbonate de n il de fer, arraché après un court bàton, et le
chaux', que par l'instinct naturel de procurerà son écono- présenter fumant l'entrée et sur les ruches que l'on
mie lesseuls indispensables à son existeice et à ses œufs aftache ; les 'abeilles fniront aussitôt et se livreront. Aun
les éléments pror. la propagation de son espèce. . bruissement qui annonce leur crainte. Lorsqu'on a-fini

on se retire,--et les abeilles se remettent bientôt du trou-
ble qu'on a excité. Cela est infaillible.

Moyen de se familiariser avec les abeilles

Les abeilles semblent ne désirer que la paix et la tran-
quilité ; il suit de là qu'une personne qui s'est familiaîi-
sée avec elle .peut les gouverner comme il lui plaît, en
s'en faisant craindre. Ce n'est pas pour l'attaque, mais
pour leur défense, que l'abeille, la guêpe, le frôlon et
toutes les mouches de cet ordre, ont été armés d'un
aiguillon empoisonné. S'il en était. autrement, la terre
'serait.inhabitable pourt tous les atitres' aniiaux; Pliomine
lui-même, avec toute son industrie, ne saurait s'en mettre
à l'abri, mais.nous n'avons rien à redouter de ces insectes

qui nous entourent et qui. pourraient étre si dangereux.
Pour vivre en paix avec les abeilles, il ne faut pas les

chagriner ; si par hasard elles se posent sur votis, et que
cela vous gêne il faut se contenter desoufflier sur elleq et
ne point les chasser avec la main. Une -secousse trop
brusque peut les. mettre en colère ; la 'peur qu'en out

,certaines gens .leur fait faire des saubresauts qu'elles
prennent pour des'hostilités.

La bonne méniagère

La bonne mère do famille siége chez elle dais tânte la
plénitude de ses droits de borne femne, de bonine épouse,
de bonrïe ménagère. C'est là que se réflèteuit s'Ur tout ce
qui lPenvironne les sentiments de la belle fme.' *Le mari
est dans l'admiration. les enfants se presssent 'autour
Sd'elle pour lui prodiguer leurs douces caresses, les servi-
teur.s la vénèrent; et comme elle adouciÏ le''de'ires de
tous, tous travaillent avec zèle, taus fort briller autouir
d'elle, à son exemple, le luxe dé l'ordre, de .laropreté,
les sentiments du bien. Dane sa 'naison tout est à sa
place, tout est distribué et consoinmé A propos ; riien ne.
manque, maiis 'rien en sort d'une nuisible=-Éroiigalit6:
c'est l'image de Pordre le plus parfait coinme l'asile de la
vertu. La mise de lanaîtresse dé la nmais'on ne ressem-
ble en rien A celle de ces prudes coqûitt's, qui chercheit
plus à plaire aux autres hommes'qu'à leurs naris.

'<N ., ..... ,
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La femme vertueuse sait que la propreté, la simplicité Il n'y a que ceux qui se lèvent de bonne heure,
dans la mise, sont les plus b< aux ornements du sexe, les ont droit à une santé parfaite. Econonisez votre él
seuls qui peuvent exciter Pamour conjugal ; elle se livre rage, couchez-vous de bonne heure, et que les premi
sans réserve à cette simplicité de -mise, parve qu'elle ne rayons du soleil vous trouvent au travail.
veut plaire qu àun seu l homme; son Dieu, sa patrie, son La chance et la fortune surviennent à celui-qui
mari, ses enfants, la tolérance, la charité, la bienfaisance, matinal.
occupent tous les instants <le sa vie. Elle est heureuse, Ne manquez jamais de prendre un verre (le boisson
paice qu'elle fait le bonheur de tous ce qui Pentoure, de vous levant mais que ce soit un verre d'eau froide. Toi
tout ce. qui l'appioche ; le bien qu'elle fait est tel, que autre liqueur est un poison.
nous devons croire que lorsque le premier homme eût Acceptez les événements avec calme et patien
péché, Dieu lui laissa la femme pour le dédommager de. Tenez-vous le front serain et l'âme en pair. La coli
la perte des jouissances diu paradis terrestre. Dans le et les noirs soucis engendrent les trois quarts des i
fait, le paradis terrestre ne serait-il pas retrouvé si toutes talités.
les femmes possédaient les vertus qui donnent tant de Pratiquez régulièrement vos devoirs de religion. So3charmes ù leur sexe 7 Malheureusement, Dieu n'a pas doux envers vos familles. Respectez vos semblabli
voulu que ce fût là le partage de toutes : il a voulu au E vitezlaimédisance, et n'ayez que des sentiments depit
contraire que chez quelques-unes d'elles les vices fissent pour ceux aui veulent atteindre votre réputation par k
mieux ressortir les vertus des autres. A côté de la femme langue empoisonnée : le mépris du silence fera taire
vertueuse et économe, il a placé la femnme mondaine, la sifflements de ces serpents venimeux.
femme coquette, la femme insoucianîte, la felm nie vani-
teuse et dépensière, la femme méchante et la femme
acariâtre.

Elagage des arbres

Quelqlues moyens de conserver la santé. L'élagagedes arbres se fait, le plus souvent, sans règ
sans méthode, et il en résulte de très graves inconsLe pain chaud " masse " mnasse Pestomac. Il ne fant nients. Les cultivateurs ont la fâcheuse haibitude

pas en manger. supprimer trop de branches, de démuder tout le tronc
La propreté est une des premières conditions de la do ne laisser qu'un petit bouquet à la pointe des arbri

eanté. - On sait cependant le rèle importantquejeuent les feuill
La chaleur, labstineuce, un travail modéré suivi de dans l'économie des végétaux et on sait que la supprc

repos, sont autant d'excellentes médecines. sion des feuilles enlève i l'arbre la sève nécessaire Pc
Quand vous dormez ne vous. " racoquillez" pas le former le bois., Aussi voyez dans quel état se trouve

corps ; mais dormez aussi droits que possible. Evitez les les arbres que l'on rencontre, le ptus. souvenît,'dans noreillers trop hautes. caipagnes ! Ces arbres sont informes, bossus, noueux
Ne restoz jamais assison couchés, avec les pieds froids, d'un aspect misérable, ce qui démontre <le la façon
Il faut à tout prix, se tenir les pieds chauds ; c'est du plus claire qu'ils sont mal conduits dans la taille, da

froid aux pie-Is que viennent une foule de maladies. P'higageet qu'on les traite d'une façon Ieurationue;
Votre nourriture doit, se composer de viande et de vé- ce qu'il faut attribuer à lignorance ; quand on ne.s

gétaux; niais il est-préférable que les végétaux dominent. pas, on fait mal tout ce qu'on fait. Voila pourquoi no
Il faut prendre ses repas régulièrement à la même deamianidons; avec tant d'insistance que l'on introduise,

heure. Les soupers pris trop tard sont très nuisibles. plus vite possible, l'enseignement agricole*et bortiec
'eau qui séjourne dans un appartement devient vite dans toutes les écoles rurales.

impropre à être bue. Il ne faut jamais user de l'eau pui- Que faut-il done faire pour éhguer les arbres dans d
sée la veille. conditions satisfaisantesl Ce n'est pas bien difficil

Les clhmmbres à coucher doivepit être souvent et bien comme vous allez le voir :
ventilées. Les garnitures de lits doivent être fréquem- Gardez-vous bien d'élaguer un jeune arbre avant qui
Ment Changées. n'ai tatteint lge de 4ou 5ans après sa plautationet*tche
* Défiez-vous des gaz malsains qui s'exaltent de la cave. alors de vous arranger.de iaçon que le rameau supérici
Tenez cette dernière parfaitement propre, et exempte de soit unique et ne forme pas la fourche trop pi ès des autir
tous végétaux en décomposition. on.s'insérant, à la même hauteur sur les tiges. On do

Défiez-vous des courants d'air. faire disparaître les branches gourmandes placées
Le passage du chaud au froid, du sec à Plhumidité, en proximité d'uine nouvelle branche devenant la branel

mène beaucoup au tombeau. - d'appel ; il est important d'avoir toujours une tête d'a
Un célèbre médecin compte qu'au-delà de 30,000 per- bre très régulière dans sa ramifcation.

sonnes se tuent claque année en se corsanit et en serrant Quand on supprime une branhe, il faut la couîperne
trop leurs jarretières et leurs lacets de chaussures. au ras du trone, de manière que la plaie soit oblique .
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évitant les aspérités Cet.les chicots. Plus la place est liesse Unc statistiqne sur les grr:c en Amériquo.-An premie du

mieux le bois est sauvegard contre la carie et les insec- nois de mai 1890, il y avait en Amérique des grèves dans 110
.r villes, auxquelles prenaient part 12,999 ouvriers demaudant

tes. L'élagage peut avoir lieu tous les deux, trois ou une diminution d'hasres. An mois d'avril il y eut des grèvés
quatre ans, suivant la vigueur de l'arbre. Dès que 'arbre dans 160 grèves comprenant 33,030 ouvriers. Pendant les qua-

tre premiers mois de 1893 on a compté 337 grèves comprenant
s'élève, on supprime les. branches inférieures afin que 68,940 ouvriers, contre 221 et 47, 921 ouvriers en 1690.
les branches supérieures attirent la sève.

Choses et autres

3ne nouvelle indusrie.-La compagnie de conserves d'Ottava
est définitivement'organisée. La balance des $10,000 de capi-
tai a été conscrite, et la compagnie s'est assurée immédiate-
ment la culture de 72 acres de terre en tomates. La mise en
bottes des tomates ie fera à Ottawa etdonnera de l'emploi pen-
dant quelques mois à Pautomne à 150 personnes. La compagnie
a déjà des commandès à remplir pour près de 20,000 douzaines
de bottes. La fabrication des bottes seule est nue indu>trie im-
portante et qui donnera de bons bénifices. C'est tout probable-
ment le président de la Compagnie qui fabriquera les bottes.
L'an prochain, la compagnie se propose de mettre en conserve
d'autres fruits que les tomates.

*

Statistiques relatires aux Collèges Classiques du Canada.-Nos
17 collèges ont été fréquentés, en 1888-E9, par 3,460 jeunes gens
dont 1274 an ••onrs commercial, 21c6 au cours classique,

Sur ces 203 finissants,
5-étudiant le génie civil.-
7 dans les affaires.
7 étudiant le notariat.
24 étudiant le droit
41 étudiant la médecine.
110 étudiant la théologie.
Il y a neuf de ces étudiants dont nous n'avons pu indeutifier

Poccupation.
Pix de.nos collèges sur 17 donnent un cours commercial en

même temps qu'un cours classique : St. Laurent, Jolielte, Trois
Rivièree, ltimouski, Bourget, Ste. Marie de Manoir, Sherbrooke,
Lévis, Sainte Aune de la Pocatière et Nicolet.

Les finissants entrent nombreux, on le voit dans la carrière
ecclésiastique, 110 sur 203 ! ! Les jeunes gens qui aspirent à la
médecine, ani droit et au notariar, sout relativement peu nom-
breux, 72 sur 203

Les collèges classiques n'ayant pas à répondre de ceux
qu'une législation défectueuse leur arrache avant le temps, il
s'ensuit que certains hommes de profission sont souveraine-
ment injustes lorsqu'ils accusent les collèges classiques d'en-
combrer lt profes.ions libérales.

-La Co-ventiou Générale des Acadiens, aura lieu les 14 et
15 d'août prochain dans la paroisse de Ste-Marie, à Church
Point Nouvelle-Ecosse.

-Il est question d'organiser à Madrid une Exposition uni-
verselle pour célébrer le quatrième centenaire de la découverte
de l'Amérique. Tous les présidentsdes républiques américaines
ont déjà envoyé leurs adhésions.

-Il parait que le Prince de Galles montera sur le trône d'An-
gleterre sous le "nom- d'EDOUARD VII, et non d'Albert-
Edonard, comme l'aurait désiré la reine Victoria. La reine
s'est rendue au désir unanime de ses snj ts, le voir porter par
un autre souverain britannique le nom dun de ses plus grands
rois.

Le Dominion Illustretcd News est certainement le meilleur
journal illustré du Uanada. Les amis de l'art ceux qui veulent
encourager les efforts que l'on fait pour produire quelque chose
de bien et de beau, ne devraient pas manquer de suivre atten-
tivement cette publication dont l'abonnement se trouve à la
portée de tont le monde.

Pour,abonnemeunt s'adresser à M. G. E. Deabarats 73 rue St-
Jacques. Montréal.

Une ville électrique.-Tel est le nom donné à la ville de Scran-
ton, pres d-Philadelphie, qui compte 90,000 habitants et n'a
que 23 ans d'existence.

Non seulemen t ses rues sont éclairées à la lumière électrique
non seulement la presque totalité de ses machines marche par
l'électricité, mais encore toutes les voitures publiques sont mi-
ses en mouvement par des électro-moteurs.

Pendule nier veilleuse.-M. A. Noll, demeurant à Berling'on,
Forêt Noire, après cinq ans d'au travailnécessitant une patien-
ce infatigable, a achevé une pendule merveilleuse. quisurpasse
tontes celles des temps anciens et modernes. Il garantit que..
cette pendule marchera sans qu'il soit besoin de la remonter
jusqu'à minuit dle l'année 9999, pratiquement une pendule de
dix mille ans. Ah ! nous verrons bien ça, par exemple.
- Le cadran marque, outre l'heure, les aunées, les saisons, les

mois, les semaines, les jours, les fêtes et les évolutions du soleil
et de la lune. On ignore, d'ailleurs, quel garantie l'inventeur
donne que les ressorts ne s'useront pas dans un si grand laps
de temps. Mais évidemment il a "ne grande foi dans son couvre
et demande 60,000 marcs. Cette f ièce si ourieuse est en ce mo-
ment exposée à Berlington.

RECETTES

Reccte pour obtenir de belles fraises

Une utile sugession à ceux qui ont un carré de fraise dans
lenrjardin. Un korticulteur affirme que si vous voulez doubler
la grosseur et la quantité du fruit, vous n'avez qu'à déiremper

nil quartron d'ammoninc et la'môme quantité de salpêtro dans
deux quarts d'eau <le pluie, et à arroser la plante avec cette
sréparation, chaque soir, tout le temps que les fraisiers sont en
fleurs.

Remède contre la brûlure di phosphore

On se brûle souvent le bout des doigts en allumant une alla-
mette et, fréquemment cette petite plaie s'envenime, elle de-
vient presque inguérissable. Voici nu moyen pour neutraliser
la pelite qunntit6 de phosphore qui reste dans la brûlure : Il
suffit d'y appliquer de l'eau salée, ou de plonger les doigts bra.-
lés dans l'eau salée, et tout danger disparaltra.



CHElI DE FER INTERCOLGNIAL
1890-Arrangement pour la saison d'été-1890

Lo et après lundi, le 9 juin 1890 les -train. de ce che-
min partiront du la Station de Ste-Anne (le dimancho excepté)
comme suit

Pour Lévis (accommodation) .... .......... 24.10
Pour Québ.ec et Montréal (Express)........ 8.34
Pour lia Rivière.du-Loup, Canpbîelltown et

Dalhounsi (Expres local)................ 10.22
Pour St-J'an et Halifax (Express)........ 1629
Pour Ldvis (Express local)................. 17M9
Pour la Rivièro-du-Loup (Accommodat.ion) 22.09

Tons lea.traitjs iarchont sur l'heure du temps cinvotion-
n el de P'Est.

D. POTTINGER, Surintendaut en chef
Bureau du chemin de fer.

Moncton. N. Bk., Jai 1890.

HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Re St-Jacques, O "TREAL

FERME:. OUTRYMOŽNT, prZ;i Montr6al.

CHEVAUX FRANÇAIS

3 uG ator ne et .magnfaiq e importation

Ferme St-Gabi'iel

J. ISRA EL TAlr t E & AFER
-)ooo(--

Cette exploitation agricole a obtena, à la dernière expo:
tion provinciale:

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches can;
diennes.

I. Le pr-mier prix pour la ineilleure vache laitière can:
dienne d.4 quVtttri ans et plus.

111. Le prermier lirix pour la meilleure taure canadienne ¿
trois ons.

IV. Le premtiier prix pour la meillenro'gnisse canîadieur
V. Le preruier prix pour la .meilleure génisse au-dessus e

six mois. -
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien

trois ales.
VII Le premier prix pour le meilletir taureau canadien ¿

tout age.
VIII. Le second prix dans la classo des taureaux Jersey pu

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Lò second prix dans la classo des taurea-ix canaliez

d'un au.

SPEcLlLrré.-Elevage du bótail Canadien en vae de la pr
duotai (lia beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JEnauY, GisEàs<
TAUREAu do l'an dernier, quelques VEAUX cdi printemp
nlles et fenelles. .NT-m R ERICANL -cient;ßc Am

31. munn & Ci

ela th a oldet and mat ppular acletige an N e W-Y.o r k,:. doni.lietoa xuechanical pr.pcr .ulilll and bas ahe largeat
Scircul"tion fanyptper 0fitocasa e or l.elaque semaineaEully llustrated. Dent clns of Wood Enirav- *n ean
legs. Publialiec weekly. Bond for apc ecteuslsrnegPEU DE COMPTÀNT EXIGÉ t3Nac r Four t eteurs les reseign

0. Unaxsnvins. 61Broadway. 14.Y. nrients les plus col
AtrRCHTECTS & BUILDERQ plets et les plus exac

Avis.a BoCietes d'agriculture, aux Cercles agricoles et, Edition of Scientific American. U des diverses amélior
auxhograpi cplates at country ad ty reaiden-tions mécanique, d
ces or public buildings. rNumerous engravinga mcarues
tend full plana and Ppecilicatlone for the une ofléeouvertes scientiTont en continuant la vente des 6t:lors, la Compagnie du aucascontemplatbulicin . Prie $2Salear,

Haras National est prète à ci placer quelques-nns danes les 5ctas.acopy. MUEN & rO.., PuDLisnEs. ques intéressant 1
comtés, sous la garde de ses serviteuùrs, les louant pour la sai ____ maIbesecur- arts, les industriEsoli. 1 lA Ee

Montréal, 1er avril 1890. ce etc. et on ne saura
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie 0o îra experience and bave made ,,,trouver un m-eille,
R. AUZIAS TURENNE, Directeur. - 1W aplpicat Bond fr lannannS er.Moyen de suivre

pondence strictly confidentiaol. royen de suie
TURGEON ¿. CARRPOL L | In caseTRADE MARKS. progrès des scienc

Iet o aurn ark i nt re istered nthr at dans le monde enti
.m mediate Protection. sena for Yandbook. en lisant assidûme

COPYRIGHTS for books, charts, maps..No· 20, Rue H -IPiTe, Basse-Ville, 40EB . c°r. Addreas . -cette intéressante p..- , 111 .. I . .. •DUNN & CO., Patent Sollettrs. . -
cGEONERAL OriricE: 301 BROADWAr. N. T. Dlain

A.TURGEON H. G CARROLL

BUREAU A IAMOUIASKA: dmn 13 ln 16 et ani 08 au 30 de AXeTR B < AMPA"N2chaque mois.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
BETAIL ARSIIRE,

COCHONS 'BERKSHIRES E: CHIESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCC.

.S'adreaser aà
LOUIS BEAUBIEN,

30 rue St Jacques, MoNn-TAL

CONDITIONS D'ABONNEMENT-

Le prix d'abonnement est <le une piastre par an L'abona
ment peut dluter du 1er <le channe mois, et. ni tie s'abonne p
moins, que pour un au.. L'avis de discontinuation doit étro do
lié,par écrit, au Bureau dlu sonissiginé, uin mois avant l'expir
tion de l'année d'abonnement., et lez arrórages alors devro:
avoir été pnyés.

Tout ce qui concerne l'ad miunistratiou doit-âtre adressé à
HECTOR A. PROULX, Gérai
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